
 

 

La pédagogie Freinet dans le Châtelleraudais 
Période 1930 - 1970 

 
 

Bernard Monthubert 
 
La pédagogie Freinet1: Ses origines, son développement2 
 
Si Célestin Freinet (1896-1966) a donné son nom à une pratique pédagogique qui lui survit 
toujours, cette « Pédagogie Freinet » n'est pas la création d'un seul homme, innovateur et génial. 
Sa blessure, près du Chemin des Dames en 1917, limitant ses possibilités devant les élèves, selon 
les critères de l'époque, fait dire à certains que c'est son état de santé qui l'a obligé à rechercher une 
autre forme d'action auprès des enfants, mais son histoire, ses réflexions, ses lectures, ses 
engagements ont bien plus d'importance. 
Freinet aurait pu, après la guerre, invalide à 70 %, suivre l'avis des médecins qui, en 1919, l'invitent 
à changer de métier et se mettre à l'abri dans un poste protégé, moins fatigant. Ce ne fut pas sa 
démarche, bien au contraire. Fils de paysans, né à Gars, petit village des Alpes-Maritimes, isolé, au 
bout d'une route en impasse, il a vécu très proche de la nature, des travaux des champs. Une vie 
simple qui le marquera et influera sur son œuvre. Il n'a pas grand souvenir de son école, il n'en a pas 
souffert mais c'est la vie au village qui l'a formé, pas l'école. 
Son expérience de la guerre sera une autre source de réflexion et d'action. Tout faire pour que la 
boucherie de la « Grande Guerre » ne se reproduise pas. Il s'engage socialement et politiquement, 
en même temps qu'il recherche par ses lectures et ses rencontres les moyens de changer l'école. 
Son ami Henri Barbusse a écrit : Les mots qui ne restent que des mots sont presque des mensonges. 
Freinet veut mettre en actes les discours des syndicalistes. En 1920, il écrit dans la revue de L'École 
Émancipée … sans la révolution de l'école, la révolution politique économique ne sera 
qu'éphémère. 
Toutes les écoles, en 1920, ne se ressemblent sans doute pas, mais le plus souvent l'enseignement 
qui y est prodigué est hérité du Moyen Âge, fait de traditionalisme, de verbalisme, de formalisme. 
Freinet recherchera les techniques et les outils pour une école du peuple, une école prolétarienne.  
Il s'oppose à une école élitiste, dénonce autant le capitalisme de culture que le capitalisme de 
l'argent. Freinet aura toujours à l'esprit la défense de l'école publique et de la laïcité.  
Il refuse une pédagogie dogmatique qui chercherait à former les enfants pour un système politique 
ou social. 
Formons les enfants pour en faire des hommes maîtres de leur avenir. Ses objectifs amèneront 
Freinet à lire ou relire les auteurs anciens, Rabelais, Montaigne, Rousseau, Pestalozzi puis il lit ou 
rencontre des contemporains, Ferrière, Claparède, Dewey, Decroly, Cousinet. 

 
1 Précisions de vocabulaire :  
 - Freinet (1896-1966) fut à l'origine d'un grand mouvement pédagogique, "l'École Moderne", aujourd'hui 
international. Exclu de l'Éducation nationale, il ouvrit l'École Freinet de Vence, qui parmi ses premiers élèves accueillit 
des enfants réfugiés espagnols. L'affaire de Saint-Paul, qui opposa Freinet à la bourgeoisie locale et l'administration, est 
le thème du film !"#$%!&'()*++%,,*-.&/ (L’enfant dont le texte fut à l’origine de l’affaire est décédé en novembre 2020) 
 - Lorsque je dis Freinet ou pédagogie Freinet, je parle en fait de Mouvement Freinet ou de pédagogie développée 
par les différents acteurs du mouvement, qu’il s’agisse de Célestin ou Élise Freinet, de leurs nombreux camarades 
pionniers de la première heure, comme des praticiens de notre époque qui montrent l’actualité d’une pensée 
pédagogique évolutive par définition même puisque centrée sur l'enfant, son individualité, son milieu. 
 - Lorsque je parlerai de pédagogie traditionnelle, il conviendra de comprendre la pédagogie la plus couramment 
pratiquée à l’époque, s’appuyant sur l’autorité, l’obéissance. Pédagogie de transmission dans laquelle le maître 
(émetteur) sait et transmet son savoir à l’enfant (récepteur) qui apprend par écoute puis application. 
Il est bien évident que tous les cas de figure intermédiaires sont présents dans le système éducatif depuis que la 
pédagogie officielle dite "rénovée" a vu le jour, dans les années 60.  
2 Ce texte est accessible sur internet, http://icem.fr/url/vvfsc.htm  
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Il visite en Allemagne les écoles libertaires de Hambourg qu'il trouve trop individualistes et 
manquant d'organisation. Il s'inspire des écoles russes qu'il a visitées (rencontre avec Nadejda 
Kroupskaïa, la compagne de Lénine, admiratrice de la pédagogie moderne). Il s'intéresse au plan 
Dalton (technique d'enseignement secondaire basée sur l'apprentissage individuel. Développé par 
Helen Parkhurst en 1919, à Dalton, Massachusetts) et aux propositions de Cash Washburne (USA) 
qu'il reprit avec les premiers fichiers autocorrectifs pour le travail individualisé, qui restent de nos 
jours des outils essentiels de la pédagogie Freinet, en évolution permanente. Il rencontrera bien sûr 
Maria Montessori dont il dénoncera plus tard les dérives fascistes en 1930, tout en considérant de 
façon positive certains aspects de sa méthode. 
 
Ce parcours, ces rencontres, montrent d'une part l'intérêt de Freinet pour tout ce qui invite à une 
pédagogie nouvelle, d'autre part qu'il a su, à partir de toutes ces expériences de par le monde, les 
écrits, les idées, les tâtonnements, établir les bases d'une pédagogie cohérente appelée à se 
développer par construction coopérative, en accord avec l'évolution de la société et des 
connaissances en tous domaines. 
 
C'est à Bar-sur-Loup, en 1920, que commence réellement l'histoire de la pédagogie Freinet. Pour 
raison de santé d'abord, il organisera la classe promenade mais il prendra conscience qu'en plus de 
partir du concret dans les apprentissages, les enfants y retrouvaient la sensibilité naturelle de leur 
vie. Cette activité allait bien au-delà de l'acquisition scolaire, les rapports maître-élèves en étaient 
modifiés positivement, plus confiants, plus affectifs. Pour donner plus de valeur aux productions, 
fruits de ces « promenades », Freinet ressentit le besoin d'en communiquer les démarches et les 
résultats. C'est pour répondre à cet objectif que se développèrent l'imprimerie d'un journal scolaire 
et la correspondance avec d'autres classes, d'autres enfants. D'abord des envois de textes imprimés 
entre quelques écoles puis des jumelages organisés par Freinet pour développer plus largement les 
échanges.  
Naissance du Groupe des Imprimeurs. Son premier correspondant fut René Daniel!  à Trégunc, petit 
port breton. On imagine les découvertes entre deux mondes si différents à cette époque. Ce Groupe 
des Imprimeurs c'est l'embryon d'un mouvement qui va s'étendre en France et à l'étranger. Ce 
groupe s’organisa en mouvement de L’imprimerie à l’école puis fut créée une Coopérative 
d’entraide pédagogique qui en 1928 fusionna avec la Cinémathèque Coopérative de 
l’Enseignement Laïc sous le nom de Coopérative de l’Enseignement Laïc (C.E.L.). 
En 1947 sera créé l’Institut Coopératif de l’École Moderne (I.C.E.M.) et en 1957 la Fédération 
Internationale des Mouvements de l’École Moderne (F.I.M.E.M.). 
 
Et dans notre région ? 
 
Il est difficile de situer précisément les débuts de prise en compte des idées développées par 
Célestin Freinet et ses premiers camarades Imprimeurs. Je ne peux m'appuyer que sur les références 
des documents archivés au Musée National de l'Éducation à Rouen et sur les archives de 
l'Association des Amis de Freinet. Ce sont principalement des journaux scolaires identifiés en 
pédagogie Freinet. 
Les plus anciens sont du sud de la Vienne, Millac, avec plusieurs enseignants successivement ou 
encore Gouex, Persac. 
 
Le développement de la pédagogie Freinet dans notre région, semble se situer principalement après 
1930. Pour l'entre-deux-guerres on trouve notamment des journaux scolaires, voir tableau ci-
dessous. 

 
3 René Daniel nous apporta son soutien, en participant au premier stage régional Freinet, organisé par notre jeune 
groupe de la Vienne, à Chincé, en 1966. 

https://www.britannica.com/biography/Helen-Parkhurst


 

 

Toutefois la trace la plus ancienne est un dessin de l'école d'Ouzilly 
(enseignant A. Rivière) paru sur le numéro 3 de La Gerbe (co-revue 
d'enfants) en juin 1928, ce qui laisse supposer la participation de cette 
classe dans le circuit des Imprimeurs, bien avant cette date. 
 
Le gardien des canards 
 
Cette linogravure illustre également la page 11 de la Gerbe n° 3, sur 
un texte Le canard de l’école de Chémery (Ardennes). 
 
 
 

Commune  Années  Enseignants 
Millac (garçons), http://icem.fr/url/rynoi.htm  1930-1931  Aristide Pouilloux et collègues 
Ouzilly, http://icem.fr/url/hvlrl.htm  1927-1928 A. Rivière 
Archigny (1931-1945) Châtellerault (1946 - 
1951)  1937-1938 Hubert et Zénaïde Barthot 

 
Extrait de Pionniers du Mouvement Freinet, http://icem.fr/url/rrjuj.htm            

 
À partir de 1945, il y eut des écoles pratiquant des techniques inspirées de la pédagogie Freinet, 
dans le cadre des « activités dirigées »"  mises en place par Jean Zay dès 1938 et relancées en 1945. 
J'en ai moi-même bénéficié, en 1945-1946, à Scorbé-Clairvaux (texte libre, journal scolaire 
imprimé, illustré par linogravure, enquêtes …), mais aucune trace de relation entre cette école, cet 
enseignant, Jean Martinet, et le premier groupe des Imprimeurs. 
En 1946-1947, Murmures de l'Envigne, Marc Moreau, école de garçons de Lencloître ; 
En 1947-1948, L'Abeille, André Marcoux à Bellefois ;  
En 1947-1948, Au fond du vallon, Henri Chanfreau à Berthegon ; 
En 1949-1950, Cœurs Joyeux, Jean Vachon à Availles-en-Châtellerault ; 
En 1949-1950, Couci-couça Coussay, André et Denise Miaille à Coussay-les-Bois. 
 

Hubert et Zénaïde Barthot, amis de Célestin et Élise 
Freinet, pratiquèrent la pédagogie Freinet, Hubert 
au collège Descartes et Zénaïde à l’école Henri-
Denard, de 1946 à 1951. Ils avaient auparavant 
exercé à Archigny#. 
Hubert publia le journal Le pont Henri IV de 1949 à 
1951. 
La revue documentaire L'oie blanche du Poitou, de 
la collection Bibliothèque de Travail (BT) fut 
réalisée à partir des recherches des enfants de la 
classe d’Hubert Barthot mais publiée après son 
départ de Châtellerault.  

 
4 Les classes primaires ne furent pas oubliées par Jean Zay. En septembre 1938, le ministre modifiait les programmes et 
les emplois du temps pour doter la semaine scolaire de trois heures de “plein air”, partagées entre éducation physique et 
“activités dirigées”. Le terme apparaît alors pour la première fois. Les activités dirigées furent cependant suspendues en 
1940. Mais, parmi les projets éducatifs issus de la Résistance, les plus complets comportaient la généralisation des 
méthodes actives jusqu’à quinze ans. Voir 0$1*2*13+'4*.*53&+6 http://icem.fr/url/zrcso.htm  
5 Jean Dubois, 789':,+'4;3$%!&'<'0.$=*5,>'?7@A9BC979D, Association des Publications Chauvinoises (cahier n°44), 2017, 
p. 72-74. 
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Zénaïde développa particulièrement l'art enfantin, en liaison avec Élise Freinet. Commença-t-elle à 
Châtellerault ou seulement à Saint-Benoît en 1952 ? L'une des productions de sa classe fut choisie 
par Élise Freinet pour la couverture de son livre L'enfant artiste. 
 
On le voit chez les tout petits de la maternelle, le dessin libre mérite attention et sollicitude. Il est 
une fleur délicate demandant, pour s'épanouir, un climat d'affectivité et de mansuétude. Alors, il 
prend une signification vraiment humaine que vient toujours compléter l'expression orale de 
l'enfant. (Élise Freinet L’Éducateur n°1 octobre 1962, Éditions CEL$)  
 
Forte de cette magnifique expérience de sept années de peinture libre, je puis apporter le 
témoignage de la réalité de l'ART ENFANTIN, pourvu que l'enfant soit placé dans un tel climat de 
liberté. C'est cette liberté qui lui permet d'être lui-même et partant, d'exprimer ses angoisses, ses 
craintes, ses espoirs, son amour du beau, sa joie de vivre, sa confiance inébranlable dans la 
possibilité d'une libération indispensable au bonheur de chaque individu (Z. Barthot%).  
 

En octobre 1951, à Saint-Rémy-sur-Creuse, Pierre Boussin créa le journal Tout 
P’tit qui initia, sans doute, la plus longue histoire des journaux scolaires dans la 
Vienne. En effet il fut publié sans interruption jusqu’en 1990 (Pierre Boussin, 

Jeanne et Bernard Monthubert, Françoise et Michel Martin). 
Des textes de ce journal furent présentés à la radio (Paris Inter) en 1956 dans le cadre de l'affaire 
Minou Drouet, par Jacques Grello et Robert Rocca, chansonniers : Tous les enfants sont poètes 
avait dit Jean Cocteau. Démonstration avec ces textes d’enfants de Saint-Rémy. 

 
En 1953-1954, Simone Richard publia La ronde des Ormoises avec un premier 
numéro, expérimental si on peut dire, contenant un appel aux parents et amis& 
pour les soutenir dans leur projet d'acquérir un matériel d'imprimerie. 
Ce numéro fut tiré au limographe'  (stencil manuscrit ou dactylographié).  
L'année suivante, les textes furent imprimés, les illustrations réalisées au 
limographe ou en linogravure. Plus tard, les illustrations seront variées : 
linogravure, limographe, pochoir, texticroche() . 
 
 

Les années suivantes, d’autres journaux furent publiés dans le Châtelleraudais 
comme à La Puye (Jean et Jeannette Géminet), Les Ormes (Michelle Giraudeau), 
Leugny (Ginette et Guy Neveux), j’en oublie, certainement. Les journaux sont 
adressés aux correspondants et diffusés auprès des parents, parfois inclus dans 
des circuits de journaux, au niveau national.  
 
Pour nous, Jeanne et moi, c'est la rencontre avec Pierre Boussin, en 1960, quand nous avons été 
nommés à l'école de Saint-Rémy-sur-Creuse, qui fut le véritable déclencheur de notre engagement 
dans le mouvement Freinet. 

 
6 Élise Freinet, E;&,F:,1':.1*+1&, éditions CEL, 1962, http://icem.fr/url/ybygs.htm  
CEL G%%H3.:1*2&'4&'H.%4)$1*%,'4"%) 1*!+'H34:5%5*I)&+6 résultant de la fusion de la coopérative d'entraide pédagogique 
E"JKH.*K&.*&'<'!"3$%!&, fondée par Célestin Freinet en 1926, avec la G*,3K:1=-I)&'$%%H3.:1*2&'4&'!"&,+&*5,&K&,1'!:L$, 
fondée à Bordeaux le 28 septembre 1927. 
7 Zénaïde Barthot, 0.1'M,F:,1*, n° 3-4 Juin 1960, p. 36-37, http://icem.fr/url/chpti.htm 
8'Appel aux parents, http://icem.fr/url/udkhy.htm 
9 Le limographe c'est la « Ronéo » du pauvre. Le principe en est simple : on perfore au poinçon ou à la machine à écrire, 
un stencil. On place ce stencil sous un volet muni d’une gaze de soie. On passe un rouleau copieusement encré, l’encre 
traverse les perforations et s’imprime sur une feuille.  
Voir le dossier!E&'!*K%5.:H=&'<'!"3$%!&6'http://icem.fr/url/pifdy.htm 
10 Texticroche est une colle pour tissus. On dessine sur carton, avec cette colle qui une fois sèche présente un léger 
relief.  



 

 

Nous avons de suite compris à quel point cette pédagogie, sur le plan philosophique, correspondait 
à nos aspirations. 
Rien de plus efficace que la discussion quotidienne avec un collègue qui avait déjà des années de 
pratique. Bien mieux que les lectures ou les conférences. Il fut un excellent conseiller, pédagogue 
exigeant dans tous les domaines. 
Il y avait bien cette année-là, quelques enseignants dans le département qui pratiquaient la 
pédagogie Freinet mais pas de lien véritable entre eux, pas de rencontres, seulement une adresse 
boîte à lettres, pour recevoir des informations de la Coopérative de l'Enseignement Laïc (CEL). 
Avec Pierre Boussin, nous avons voulu réunir à nouveau ces camarades et quelques rencontres 
furent organisées. Lors d’une réunion à Bellefois, en plein mois de février, verglacé, nous avons fait 
la connaissance de Jacques Guidez, d’Airvault, responsable de la commission sciences au niveau 
national, compagnon de Freinet de la première heure, qui avait lui aussi bravé le mauvais temps, 
pour aider notre jeune groupe, ce qui témoignait bien de l’engagement de ces premiers pionniers.  
 
En 1962, lors d'un stage régional du Val de Loire, à Bois-Robert, près de Châteauroux, la rencontre 
avec Suzanne Bourot (Bouresse) et Monique Ruiz (Bignoux) nous incita avec Pierre Boussin, à 
créer l'Institut de la Vienne de l'École Moderne (IVEM), dont le siège fut au Centre Régional de 
Documentation Pédagogique (CRDP) de Poitiers. Progressivement le groupe s’est étoffé, avec la 
participation d’anciens comme Zénaïde et Hubert Barthot, Simone Vallat (née Richard) ou Juliette 
Moulineau (premier journal en 1947-1948) … et surtout de nouveaux camarades qui devinrent des 
acteurs essentiels de l’IVEM. Des rencontres départementales régulières furent organisées, les 
thèmes étaient variés, de la lecture aux mathématiques, des conférences d'enfants à l'art enfantin, de 
la correspondance à la coopérative. Les rencontres régionales (Val de Loire)((  auxquelles nous 
avons participé ou que nous avons organisées, furent essentielles dans notre formation et notre 
engagement. Recevoir dans sa classe pour une rencontre régionale, jusqu'à 120 personnes (!) pour 
présenter une pratique, s'exposant aux questions des participants (qui ont le droit de contester et ne 
s'en privent pas), cela nécessite la réflexion, la recherche.  
On ne peut se contenter d'une pratique sans avoir conscience des fondements qui la justifient. 
Des expositions furent produites, au CRDP de Poitiers. Présenter pour le grand public, pas 
seulement pour des enseignants, les axes fondamentaux de notre pédagogie, oblige à approfondir, à 
exprimer clairement nos objectifs et nos pratiques. La réalisation des panneaux d'exposition 
nécessite concision et rigueur(* . À côté du texte libre et des journaux diffusés auprès des parents et à 
des écoles de France ou de l'étranger, les jumelages entre écoles furent un enrichissement sur tous 
les plans. La correspondance scolaire, initiée par Célestin Freinet et René Daniel, de classe à classe 
mais aussi d'enfant à enfant était source de recherches, d'enquêtes, d'écriture de textes et lettres pour 
le correspondant. La décoration, toujours riche, exprimait l'attachement de l'enfant à son 
correspondant(! . 
Découverte d'une autre région (à cette époque les enfants de Saint-Rémy ne prenaient jamais le 
train) et d'un autre enfant, d'une autre famille. Notre première correspondance, à Saint-Rémy, en 
1962-1963, fut pour Villalier (près de Carcassonne), un autre paysage au bord du canal du Midi, un 
autre langage, une autre alimentation... mais des liens qui pour certains se sont maintenus pendant 
plus de 30 ans - moi-même je suis toujours en relation avec Jean Sarda mon premier 
correspondant(" . Mais quelle idée d'aller faire un voyage à Villalier nous demanda-t-on à la gare 
lors de notre premier voyage et en plus en plein mois de février (21, 22, 23 février 1964), aller à La 
Rochelle serait plus simple et à une meilleure saison, alors que là, pas facile avec les 
correspondances. Mais quand on a expliqué les raisons autres qu'un voyage scolaire traditionnel, le 
chef de gare, enthousiaste, a tout pris en main pour nous aider. 

 
11 Le groupe régional Val de Loire réunissait 13 départements, des Charentes à l’Eure-et-Loir.  
12'Panneaux d’exposition au CRDP, http://icem.fr/url/xzjwa.htm  
13'Lettres des correspondants, http://icem.fr/url/jqrqv.htm 
14'Voyage échange à Villalier, http://icem.fr/url/pwvlv.htm 

http://icem.fr/url/jqrqv.htm
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Ces correspondances furent toutes différentes, toutes enrichissantes, des proches, Tours, Les 
Roches-Prémarie et même Leugny à 5 km, ou des plus lointaines, Le Poinçonnet (36), Airvault 
(79), Hérouville (14), Teuillac (33), Magny-Cours (58), Villalier (11) … jusqu'à Storckenshon (68).  
Quel voyage avec une douzaine d'heures de train à l'aller et au retour ! Saint- Rémy / Châtellerault 
(voitures des parents), Châtellerault / Paris-Austerlitz (train), Paris-Austerlitz / Paris-Est (métro), 
Paris-Est / Mulhouse (train), Mulhouse / Storckensohn (voitures). Au retour en train de nuit, depuis 
Mulhouse jusqu’à Paris, nous avons investi tout un wagon (deux enfants par compartiment, qui ont 
pu dormir !) 
C'est à Saint-Rémy également, vers 1970, que nous avons organisé notre premier voyage à vélo, 
avec les classes de CE2-CM1 et CM2-CFE, de Saint-Rémy à Loches, 35 km, avec camping au bord 
de l'Indre(# . Le plus remarquable fut l'organisation du trajet. Les gendarmes($  n'en croyaient pas 
leurs yeux : des équipes de huit, avec un chef de file. L'équipe de tête, avec Pierre Boussin, s'arrête 
au premier carrefour rencontré et réglera la circulation pour tout le groupe. L’équipe suivante 
prendra la tête avec Pierre. Moi, vélo-balai pour les petits problèmes techniques, je repartirai avec 
l'équipe en poste quand toutes les équipes seront passées. Cette organisation ne souffrait aucune 
défaillance et les enfants étaient bien conscients de leur responsabilité. 
Passons sur les activités sportives très étendues, pas seulement la classique équipe de foot mais 
parfois deux, de la course de relais (une équipe de filles se distingua à Poitiers), de la gymnastique, 
de l’acrobatie filles et garçons ... Tous ces sports étaient soutenus par un esprit très coopératif qui 
s'exerçait déjà pour toutes les activités éducatives. 
Notre démarche pédagogique s'appuya également sur le développement de diverses activités 
artistiques. Non seulement des ateliers, permanents, dans les trois classes du CP au CM2-CFE 
permettant aux enfants de s'y rendre autant que désiré, mais encore peinture, illustration de textes et 
d'albums, couture-broderie sur des tentures. Pour le Congrès de Tours, en 1967, nos classes de 
Saint-Rémy présentèrent deux éléments de chacun 3,50 m sur 1,70 m d'une tenture, réalisation 
régionale du Val de Loire, qui s'étendit dans la bibliothèque de Tours sur une vingtaine de mètres !  
Une œuvre dont la réalisation s'étala sur plusieurs semaines avec brodeuses et brodeurs ... même le 
dimanche pour finir à temps(%. 
C'est pour ce congrès aussi de 1967 que fut réalisée une œuvre peut-être unique au niveau mondial ! 
Un gemmail(& ! À partir d'un dessin aux encres de Joëlle B, dix ans(' . 
 
Enthousiasmé par les peintures de nos enfants, M. Malherbe-Navarre choisit le dessin pur de 
Joëlle, fillette de Saint-Rémy : une jolie petite fille aux yeux de marguerites.  
Le sujet fut traduit si fidèlement, avec le même étonnement des prunelles, la même délicatesse de 
teintes, le même bonheur d'expression, que Joëlle elle-même, se penchant et scrutant sérieusement 
le gemmail, se releva et nous dit avec simplicité : « C'est tout pareil !» Elle était moins surprise que 
nous les adultes devant cette espèce de miracle qu'est le gemmail. La lumière jaillit et le tableau 
s'enrichit de transparences vivantes. Merci à M. Malherbe et à ses gemmistes d'avoir compris l'âme 
de nos enfants et de nous avoir offert cette « petite fille aux marguerites.!" . 
 
La création artistique ne fut pas limitée au dessin, la peinture, la couture, également du chant libre 
(création devant la classe, enregistrement sur magnétophone) ou encore du théâtre libre*( .  

 
15'Voyage en vélo à Loches, http://icem.fr/url/mcumb.htm  
16 Nous n’avions pas dû les informer, ils nous ont découverts par hasard. 
17'Article de Jeanne Vrillon sur les tapisseries dont celles de Saint-Rémy, http://icem.fr/url/avpxx.htm  
18 Le gemmail, art de lumière, http://icem.fr/url/gckqh.htm' 
19'Le gemmail de Joëlle, http://icem.fr/url/wtssp.htm  
20 Jeanne Vrillon, E;#4)$:1&).',N'7AB7O6'Ed. CEL, mai 1967, p. 31-32, http://icem.fr/url/fpsve.htm 
21 Une équipe de la télévision est venue nous enregistrer, dans le cadre d’une émission pour les enfants qui était diffusée 
le jeudi après-midi. Notre classe a été invitée, la veille, à se rendre à Paris. Voyage organisé dans la journée, accueil 
chez les correspondants de Sartrouville (3 jours), billets de train, autorisations administratives et des parents ! 

https://www.youtube.com/watch?v=JoFHhnXgP_s


 

 

Et puis de la poterie, des céramiques (four acheté sur nos propres deniers), des sculptures en 
plâtre** , en terre cuite, en fil de fer, en tôle, en pierre. 
  

 
           Tableaux émaillés sur biscuit 45x75 cm                               La ronde 75x105 cm, gravure et oxydes 
 

 
En fil de fer, le plus souvent des petits 
personnages (le chanteur, le facteur qui 
distribue son courrier), ou des animaux23 
24 
 

Cette tête de cerf est plus haute que 
Patrice, son créateur25 
Elle a été réalisée en tôle offset avec 
rivets et colle néoprène Elle est toujours 
dans les réserves du musée de 
l’éducation de Rouen 
 

 
                    La danseuse (28 cm) 

 
   
La sculpture de la pierre fut plus rare car le 
matériau est délicat. Le tuffeau passe encore mais 
la pierre de Chauvigny !  
 
Le bonhomme de Teddy.  

Qu’est-ce que c’est ? 
Ça dépend de vous, de ce que vous pensez, 

de comment vous regardez (Carlito 10 ans). 
 

22'Animaux en plâtre6 http://icem.fr/url/xstvx.htm 
23'Fil de fer et pierre, http://icem.fr/url/uqkdm.htm 
24'Nos sculptures, http://icem.fr/url/qkpwe.htm  
25'Tête de cerf,'http://icem.fr/url/qagep.htm  

http://icem.fr/url/xstvx.htm
http://icem.fr/url/uqkdm.htm
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La discussion entre ces enfants et des artistes adultes fut toujours très riche. Entre gens du même 
monde on se comprend. Un sculpteur nous affirma n’avoir jamais aussi bien échangé avec un 
visiteur qu’avec ces enfants. 
 
On pourrait penser que la pédagogie Freinet c'est seulement la mise en valeur de toute l'expression 
libre des enfants dans les domaines de l'écriture et des arts graphiques. Ce qui est déjà beaucoup 
mais toute la vie de la classe et toute la construction du savoir s'appuient en fait sur les mêmes 
concepts. Expression, communication, coopération, en lien avec la vie réelle ou imaginaire des 
enfants. 
 
Qu’est-ce que la Pédagogie Freinet26 ? 
 
 ● Une pédagogie centrée sur l'enfant  
  - expression 
  - communication 
  - individualisation 
  - coopération 
  - socialisation 
 
 ● Une pédagogie du tâtonnement expérimental 
  - phase de recherche 
  - critique des faits 
  - critique des autres 
  - construction du savoir 
 
 ● Une pédagogie de la réussite (et non de l'échec) 
  - les contenus 
  - la progression 
  - l'évaluation 
 
 ● Une pédagogie "trans-temporelle" 
  - prise en compte du passé de l'enfant 
  - appui sur son vécu présent 
  - intérêt à son futur 

 
L'évolution de la société exige une formation des enfants qui ne peut être obtenue que par des 
méthodes qui : 
 - offrent une large place à la créativité ; 
 - développent l'autonomie ;  
 - favorisent l'adaptabilité (qui n'est pas soumission !) ; 
 - développent les compétences pour la communication, l'échange, l'interaction. 

 
 
Objectif : 

Offrir à l'enfant un mode éducatif qui lui permette de construire son propre savoir et de 
développer des attitudes d'autoformation, selon ses démarches personnelles en interaction 
avec le groupe. 
Objectif non seulement didactique mais également philosophique et on peut dire politique. 

 

 
26 Voir H.3+&,1:1*%,'H!)+'431:*!!3&, http://icem.fr/url/uexsv.htm  



 

 

Les axes fondamentaux 
 
Ces axes fondamentaux de la pédagogie Freinet, sont permanents mais leur traduction tiendra 
compte de l'évolution de la société, notamment au niveau des outils et techniques, de l’information 
et la documentation, de la communication :  

- favoriser l’expression personnelle et la communication 
- permettre le développement de l'individualité  
- contribuer à la construction des structures mentales permettant la vie sociale 
- faire émerger la créativité et l’enrichir 
- former à la curiosité et l'esprit de recherche 
- développer l’autonomie 
- appuyer toute construction du savoir sur l'expression et l'intérêt des enfants. 

 
Outils et Techniques 
 
Le mouvement Freinet s’est construit autour d’outils*% ou de techniques : 

- Texte libre, journal scolaire, (imprimerie à l'école, limographe...)  
- Correspondance de classe à classe, d'enfant à enfant mais aussi en groupe plus large (circuits 

de journaux, de dessins, gerbes de poèmes, cahiers de roulement…)  
- Travail individualisé (fichiers autocorrectifs, bandes enseignantes, livrets programmés..)  
- Recherche documentaire (Bibliothèque de travail, avec toutes ses variantes de niveaux ou de 

supports – du primaire au lycée, du livret au CD ...) 
- Tâtonnement expérimental (ateliers, Fichier de Travail Coopératif, pour la recherche et 

l’expérimentation dans tous les domaines, de l’histoire aux mathématiques, de la musique aux 
sciences physiques...), La main à la pâte*& a pour nous quelques décennies ! 

- Organisation coopérative du travail et de la vie de groupe (plan de travail, conseil de 
coopérative, responsabilités, projets collectifs...). Là encore l'éducation à "la vie citoyenne" ne 
fait pas figure de nouveauté ! 

 
Cette présentation correspond aux années antérieures à 1970 mais la technologie actuelle permet 
d'améliorer ces "outils pédagogiques", d'en faciliter l'usage, souvent d'en multiplier l'impact. C’est 
ce que nous présenterons notamment dans la seconde partie de cet article (à paraître dans une 
prochaine revue). 
 
Expression - Communication 
 
Trois de nos outils "fondateurs" de la pédagogie Freinet (texte libre, journal, correspondance) sont 
souvent reconnus dans l'apprentissage de la langue. La communication vraie qui met en fonction les 
structures du langage dans des situations de vie, exige la précision et l'approfondissement de 
l'expression et justifie les règles*'  permettant la communication sociale. Mais, au-delà, c'est la prise 
de conscience des droits de chacun dans le groupe social qui, à nos yeux, aura la plus grande 
importance.  
Lorsque Freinet met en place le texte libre et le journal, ce n'est pas seulement pour offrir aux élèves 
un mode d'enseignement moins rébarbatif mais pour démystifier l'écrit, production "des autres", 

 
27 La différence entre l’outil matériel (par exemple l'imprimerie) et l'outil pédagogique (l'imprimerie à l'école) est 
souvent difficile à discerner. En effet l'outil matériel s'appuie pour nous sur une pratique pédagogique spécifique qui 
seule en fait la validité sur le plan éducatif. Il en est ainsi de tous les outils matériels (imprimerie, ordinateur) et même 
souvent de techniques pédagogiques (texte libre, correspondance). 
28 � Fondation'E:'K:*,'<'!:'HP1&6 http://icem.fr/url/irdae.htm' 
29 Je n'entends pas ici, règles de grammaire ou d'orthographe mais règles de vie, de savoir vivre, de reconnaissance et 
respect de l'autre. 

https://www.fondation-lamap.org/
http://icem.fr/url/irdae.htm
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"des adultes", des "gens qui savent"!) . Avec l'expression libre, l'enfant prend conscience de son 
individualité. Il devient émetteur, il est reconnu en tant que producteur de sens et d'information. 
Mais l'expression n'a de valeur que s'il y a communication réelle (pas seulement à sens unique, de 
l'élève au maître, comme dans la pédagogie traditionnelle). C'est bien pour cela que, dès les années 
1920, simultanément à la mise en place du texte libre, Freinet développa le journal pour la 
communication avec le milieu de vie et la correspondance (premiers échanges entre la classe de 
Freinet en Provence et celle de René Daniel, en Bretagne) qui ouvrit l'école sur d'autres groupes de 
vie. 
La pédagogie Freinet ne peut s'appliquer en vase clos et son histoire montre qu'à chaque époque les 
possibilités technologiques ont été exploitées, avec en parallèle la recherche de plus de liberté, plus 
d'autonomie, plus de pouvoir pour les enfants sur la construction de leurs connaissances et aussi 
plus d'étendue sur les plans géographique et humain. 
De la correspondance "ordinaire" : classes jumelées, "couples d'enfants" choisis par les enseignants, 
envois réguliers en alternance, nous sommes passés à la correspondance "libre"!( , dans les années 
soixante, envois plus informels, rythme rapide, parfois quotidien selon la force des liens entre les 
deux classes, puis à la correspondance dite "naturelle" après 1975, développée avec le concept des 
réseaux!* . Au "mariage" fixe (entre classes comme entre enfants), on préféra des échanges non 
prédéfinis, partant de situations particulières. La vie et les intérêts des enfants détermineront les  
orientations, les activités du réseau et de ses différents membres!! . On verra le rôle du minitel avec 
le 3614 ACTI à Châtellerault. 
La parole de l'enfant, quand elle existe, n'est souvent reçue que par le maître.  
En pédagogie Freinet, les récepteurs sont d'abord les camarades (texte libre communiqué à la 
classe), puis les adultes de l'environnement proche (journal scolaire, expositions), puis d'autres 
groupes de vie (correspondance, gerbes de poésies, circuits de créations, circuits de recherches). 
 
Information - Documentation 
 
La recherche d'information, aux sources autant que possible, et pour le moins dans les documents, 
est l'un des autres fondements de la pédagogie Freinet. 
En opposition avec la transmission "scolaire" verticale et prédigérée caractéristique de la "leçon" du 
maître de cette époque, la pédagogie Freinet, dès les années 1920, plonge l'enfant dans la recherche 
de connaissance de son milieu, dans l'expérimentation pour découvrir par soi-même (là encore rôle 
social autant que projet didactique). L'accumulation de connaissances s'efface alors au bénéfice de 
"Apprendre à apprendre". 
 
La création d'un nouveau concept, la Bibliothèque de Travail!" +(BT) accompagna le développement 
de nouvelles pratiques pédagogiques : classes découvertes, expérimentations sur le terrain ou dans 
la classe-atelier, "comptes rendus" ou "conférences" d'enfants... 
Réalisation coopérative exceptionnelle, la BT existe grâce à la participation bénévole de milliers 
d'enseignants et de classes au cours de six décennies ! Elle traite des sujets répondant aux intérêts 
des enfants car elle s'appuie le plus souvent sur des travaux réalisés dans une classe. Elle respecte 
les niveaux de langage des lecteurs car son écriture est soumise à des classes lectrices. 

 
30 On comprend d'autant mieux le sens social et révolutionnaire de cet acte quand on connaît les actions de Freinet à la 
même époque sur les plans syndical, politique, coopératif. 
31'Correspondance libre (Extrait de la BEM 50-53 1968), http://icem.fr/url/zuvlm.htm  
32 Ici le terme réseau sera à entendre dans le sens de groupe humain organisé pour et par la communication entre les 
membres. Il est facile de reconnaître, dans le texte, lorsqu'il s'agit du réseau technologique (Internet par exemple). 
33 En octobre 71 ma classe de CE2 n’avait pas de correspondants mais des publications dans une revue (BTJ Magazine) 
attirèrent l’attention de lecteurs qui posèrent des questions et c’est ainsi que s’engagèrent deux correspondances la 
même année … et deux voyages-échanges, l’un dans la Nièvre : Magny-Cours, l’autre dans le Haut-Rhin, 
Storckensohn ! 
34 La BT, E:'H!)+'*KH%.1:,1&':2&,1).&'34)$:1*2&'4&H)*+'!:'5.:,4&'M,$>$!%H34*&'Q*4&.%1'R Selon Jean Vial.  



 

 

Deux revues de la Bibliothèque de Travail Junior (BTJ) furent produites à Saint-Rémy!#  : « Teddy à 
la pêche » et « Les cabanes ».  
 

 S":*'),&'$:T:,&/ '
U&.+%,,&' ,&' +:*1' %V' &!!&'
&+1W 
'
XJ!+X'!"3$.%)!&.:*&,1'R 
 
M!!&'&+1'T*&,'$:$=3&/ 
'
Y:T.*&!  

S&'K":HH&!!&'Z&44>'[J0\ZMZ/'S"=:T*1&':)'T%.4'4&'
!:'.*2*-.&/'
S":*'$%KK&,$3'<'H]$=&.'2&.+' !"P5&'4&'8' :,+/'^%,'
H-.&'K"&KK&,:*1':2&$'!)*/'J!'K&'K%,1:*1'),&'H&1*1&'
!*5,&':2&$'),'+$*%,/'S&'H.&,:*+'4&+'H&1*1+'H%*++%,+/'
_%)2&,1' `&' .&1*.:*+' K:' !*5,&' 1.%H' 1a1' %)' T*&,' `&'
!: *++:*+'K%.4.&'1.%H'!%,51&KH+/'^:*+'H&1*1'<'H&1*16'
`":*':HH.*+/ 

 
Dans la pédagogie Freinet, le développement de l'enfant sous tous ses aspects, à la fois dans le 
champ personnel et dans le champ social, est la première des priorités. Les outils ont un rôle 
fonctionnel. Ils ne sont donc choisis et conservés que dans la mesure où ils permettent de renforcer 
ou faciliter notre action éducative. 
La Bibliothèque de Travail, créée en 1932, au service des enfants, est toujours développée, avec ses 
variantes de niveau mais on y adjoindra les outils technologiques actuels. 
 
L'intégration des nouvelles technologies, pas uniquement leur juxtaposition, dans notre action 
éducative, sera présentée dans la seconde partie. 
 
Un nouveau champ de recherche au début des années 1960 
 
Au cours de l'une de nos expositions au CRDP, un débat avait été organisé sur le thème de 
l'enseignement programmé (concept très nouveau). Les chercheurs universitaires, concevaient 
principalement des produits répondant à un déroulement structuré et préétabli « scientifiquement » 
de la notion à acquérir.  
Le professeur Glaeser (Université de Strasbourg) avait été invité par le CRDP. J'avais invité Henri 
Vrillon (du Loir-et-Cher) responsable de la commission « Connaissance de l'enfant » de l’ICEM. 
L'enseignement programmé à cette époque s'appuyait sur les théories de Skinner (père de la 
psychologie comportementale), structure linéaire rejetant l'erreur!$  puis de Crowder (structure 
ramifiée) plus proche de nos pratiques. 
 
Toutefois les modèles d'outils programmés restaient marqués par une conception de l'apprentissage 
très traditionnelle, à savoir le découpage en éléments simples dans le but de construire une 
connaissance progressivement, par couches successives. 
Pour Skinner, l’élève ne devait jamais être en échec. S’il y a échec c’est que la programmation n’est 
pas bonne. Les items successifs doivent être revus, d’où aucune digression possible, une seule 
bonne démarche, celle imposée par le maître, le concepteur du programme.  
À la question d'Henri Vrillon, demandant quelle était dans cette proposition de travail programmé, 
la place de l'enfant, le professeur Glaeser nous fit cette merveilleuse réponse : l'enfant ? C'est 
vraiment trop compliqué, alors on a préféré ne pas en tenir compte ! La divergence évidemment 
était claire. Toutefois le concept d'enseignement programmé, mais individualisé, fut pour moi un 
axe permanent de recherche et de création d'outils, comme en témoignent les panneaux préparés 
pour une exposition au CRDP de Poitiers!%. 
 

 
35 BTJ E&+'$:T:,&+, http://icem.fr/url/scpyl.htm           BTJ Z&44>'&1'!:'H]$=&6!http://icem.fr/url/ywhmi.htm  
36'Enseignement programmé6 http://icem.fr/url/dxolg.htm  
37 Panneau de l’exposition à Poitiers sur le travail individualisé, http://icem.fr/url/wjatm.htm  

http://icem.fr/url/dxolg.htm
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Célestin Freinet, en 1962, avait présenté lors d'une rencontre internationale à Francfort, sur le thème 
des machines à enseigner, sa Boîte enseignante. Après les exposés des grands pontes américains qui 
présentaient des machines imposantes et inaccessibles financièrement, Freinet fit sensation avec sa 
première boîte enseignante en contreplaqué, inspirée des vieux appareils photo 6x9, dans laquelle 
on faisait se dérouler une bande en papier, composée de séquences qui seront consultées à travers 
une petite fenêtre transparente.  
 

 
J'ai fait la connaissance de Célestin Freinet précisément en 
avril 1963 lors du congrès de Niort, lorsqu'il présentait sa 
Boîte enseignante (photo ci-contre)!&. 
 
Cette rencontre-là fut marquante. Depuis cette époque, je n'ai 
cessé de m'investir dans la réalisation d'outils et de 
documents au service des enfants et des enseignants, 
principalement dans le domaine mathématique.  
 

 
Ayant découvert en 1963, des écrits de mathématiciens du Groupe Bourbaki qui proposaient une 
approche très différente de la mathématique, ce que l'on a nommé la mathématique moderne et en 
lien, une réforme de son enseignement, j'ai aussitôt pris en compte cette nécessité de construction 
d'un esprit mathématicien, tant il était en adéquation avec nos propositions en pédagogie Freinet. 
La mathématique moderne, impliquait obligatoirement 
des démarches pédagogiques différentes de celles de la 
pédagogie traditionnelle.  
 
 
La conjonction mathématique moderne, 
programmation, pédagogie Freinet (individualisation, 
création, tâtonnement expérimental, coopération) fut 
sous-jacente dans toutes les actions, tous les 
développements, réalisés dans les années 1970 à 1990 
que nous présenterons dans la seconde partie de cet 
article, sur les plans mathématique, informatique, 
télématique et réseaux internet., 
 
 
 
 
 

 
38 Présentation de la T%b1&'&,+&*5,:,1&6''http://icem.fr/url/inrgz.htm  

http://icem.fr/url/inrgz.htm

